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L'ELECTION 
DU PRÉSIDENT 

La lutte étant circonscrite 

entre M. Deschanel et M. 

Brisson, il ne pouvait y avoir 

la moindrs hésitation pour les 

libéraux de tous les partis. 

Au surplus l'élection de M. 

Brisson eut emprunté aux cir-

constances un caractère d'ag-

gravation. Les partis qui ne 

rêvent pour une moitié des 

Français que plaies et bosses, 

et passent leur temps à deman-

der de nouvelles charrettes de 

proscrits et de détenus l'a-

vaient sacré leur homme et 

choisi pour auxiliaire. 

Le président de la Chambre 

ne doit pas être un homme de 

parti.' 

C'était justement pour qu'il 

en fut un que M. Brisson avait 

été candidat. 

M. Deschanel était coupable 

d'impartialité. 

Il avait au fauteuil distribué 

un peu de tout les côtés des 

rappels à l'ordre et censuré à 

droite surtout. 

Sous sa présidence, la Cham-

bre a été une cliambr? ouver-

te où le suffrage universel sans 

distinction d'opinions a été 

convié dans ses divers repré-

sentants. 
Tant d,'éclectisme et d'Urba-

nité n'étaient pas du goût de 

nos modernes Spartiates de 

l'extrême Gauche. Aussi en 

voulaient-ils à cet athénien 

qu'ils qualifiaient intentionnel-

lement de disciple de Morny, 

oubliant que le plus grand 

d'entre eux Gambetta, avait 

justement essayé de marcher 

sur les traces de l'ancien Pré-

sident du corps législatif. 

La chambre a signifié que 

durant l'année de l'Exposition 

elle préférait un président Mor-

ny à un président croque-

mort. 

On ne peut que l'on féliciter. 

Mais si le choix de M. Des-

chanel est heureux, le plus 

heureux dans ce jour, il suggè-

re des réflexions et des regrets. 

Les orateurs et les leaders 

modérés et libéraux ne sont 

pas précisément très nombreux 

è. la Chambre. Peut-être le plus 

populaire et l'un des meilleurs 

d'entre eux servirait-il plus 

efficacement son parti et le 

pays en descendant de son 

poste d'honneur pour occuper 

un poste de combat. 

Certes, il fait très bonnefigu-

re à la Présidence et au fau-

teuil. Encore remplit-il un rô-

le plutôt décoratif et platoni-

que. 

11 est beau certes de se tenir 

au-dessus des partis. 

Mais quant la bataille s'enga 

ge contre les idées dont on se 

reclame, quand l'effort de l'en-

nemi menace d'être victorieux 

ne serait-il pas beau et coura-

geux aussi de quitter l'expecta-

tive pour apporter aux siens 

son talent, sa vigueur et sa va-

leur ? 

Ce serait descendre pour 

grandir. 

Nous entendons bien que M. 

Deschanel compte servir ses 

idées et*son pays, dans le rôle 

de pondérateur et de modé-

rateur. 

Nous croyons qu'à son banc 

de député il eut au moins au-

tant mérité des deux qu'en res-

tant là haut, au dessus des 

partis, à compter les coups sans 

en recevoir que de rares et sans 

jamais en donner. 

Cela sera vrai surtout après 

la trêve de lExposition. 

L. M. 

BANNISSEMENT 

Le bannissement est, avec la peine 

de mort, une des plus anciennes con-

quêtes du « droit de punir ». L'antiqui-

té usait et abusait du banissement 

qu'elle appelait ostracisme en Grèce. 

Aussi les gens nourris des classiques 

auront-ils grand peine à admettre, ave c 

la jurisprudence moderne, que le ban-

nissement soit une peine affiietive et 

infamante. Afflictive certes : rien n'est 

plus dur pour un bon Français, hon-

Dête homme, que d'être privé du droit 

de rentrer dans sa prtrie. 

Mais infamante, non pas. Les grands 

bannis du temps passé, qu'ils s'appellent 

Aristide à Athènes ou Ovide à Rome, 

donnent au contraire au bannissement 

je ne sais quel cachet aristocratique et 

de bonne compagnie. On ne bannit 

que les gens qu'on redoute et dont on 

ne sait comment se débarrasser autre-

ment. Sans doute le moyen âge, qui 

bannissait du pays, pour le moindre 

délit, les vagabonds, les fraudeurs
 ;
 les 

mendiants et les gens suspects de sor-

cellerie, galvauda quelques peu le ban-

nissement ep l'appliquant à des vétil-

les. Il est vrai qu'à cette époque on 

avait le fer, le feu et le poison pour se 

délibérer des adversaires politiques. 

Depuis, nos mœurs sont devenues 

p'us douces et ce siècle notamment a 

fait du banniisement une peine exclu-

sivement politique. On expulse des • 

étrangers, on ne bannit que des Fran-

çais. 

La loi du 12 janvier 1816 excluait 

du royaume à perpétuité tons les mem-

br»s de la famille de l'empereur déchu. 

Aux termes de cette loi, il leur était 

ordonné de sortir du territoire français 

sous peine de mort et de confiscation 

de biens. La loi de 1816 bannissait par 

la même occasion, les conventionnels 

qui avaient condamné Louis XVI à 

mort, les «régicides». 

Les petits-fils des régicides ont pris 

leur revanche soixante-dix ans plus tard 

en bannissant en bloc tous les chefs 

des familles ayant régné sur la France 

et leurs héritiers directs dans l'ordre 

de la primogéniture. 

Dans l'intervalle, le second Empire 

avÉrit banni ceux qui lui déplaisaient 

sans distinction d'opinions. 

Six jours gratuits à l'Exposition 

EnGn, le voici, il vient de nous arriver, le livre le 

plus attendu, le plus désiré, le plus réclamé par tous 

et par toutes, l'ami et le conseiller des familles, le tré-

sor des ménages, — le plus utile et le plus atlrayan 

des almanachs populaires. — l'Almanach Hachette, 

Il nous arrive joyeux et pimpant, tout rajeuni en 

ses pages nouvelles et inédites, et en ses 1029 gravures 

qui en font le livre à bon marché le plus illustré qui 

sexite. 

Quel attrait pour notre curiosité que les articles 

dont voici les titres ; Tout l'or du monde pour 2 sous, 

— Ce qu'un petit Français coûte à élever. — Comment 

nos pies peuvent-elles gagner leur vie ? — Ce qu'un 

homme boit, mange et fuma en 70 ans. — Connais la 

bicyclette — L'art pe faire son testament. —- Peut-on 

être enterré vivant 1 etc., etc. 

Comme les années précédentes. l'Almanach Hachette 

nous vient encore les mains pleines. 

Il nous offre pour 18000 francs de primes, sans 

compter les bons d'achat, le portrait graphologique et 

la carte d'identité qui peu servir de pièce justificative 

et même de passepori en voyage, et qui donne droi 

à un portrait photographique gratuit et à une assur-

ance personnelle do 2.500 francs pour 5 francs en 

cas d'accident, assurance garantie par la C° l'Urbaine 

et la Seine. 

Mais ce n'est pas tout. 

Outre la bourse de 3000 fr. dont bénéficiera une or-

pheline désignée par voie de suffrages, l'Almanach 

Hachette offre, pour 1900, a seize ouvriers ou ouvrières 

de les transporter gratuitement à Paris, de les nourrir 

et de les loger pendant les six jours qu'ils emploie-

ront a visiter l'Exposition. 

Pour réalisr cette pensée, l'Almanach Hachette fait 

appel il tous ses lecteurs et leur demande de dési-

signer. a raison de quatre ouvriers pour chacune des 

quatre régions de la France, seize travailleurs qui, a 

la fierté d'être élus par ceux qui les connaissent join-

dront le profit d'un enseignement ardamment souhaité 

et la joie d'être les témoins de l'affirmation la plus 

haute de la Gloire de la Patrie, 

L'Almanach Hachette oumpte sur l'initiative de tous 

Autorités municipales, Chambres de commerce, Cor-

porati ns. Syndicats, Associations Patronales, Ou-

vrières, etc., en un motsur l'aide de tous les gens de 

bonne volonté. 

A. cette fête du Travail n'est-il pas juste de convier 

ceux qui y ont le plus contribué, ceux que leur tache 

ou leurs ressources auraient tenu éloignés de Paris 1 

Les lecteurs de notre journal contribueront aussi, 

nous n'en doutons pas, a faciliter la réussite de cette 

bonne et généreuse idée de l'Almanach Hachette. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET R EGIONA JL JE 

SISTERON 

€ '«ÎNM » d'Epargne. _ Séance du 

6 janvier — Résultat des opérations — 

82 versements dont 18 nouveaux, s'éle-

vant à 23,895 fr. ; 78 remboursements 

dont 3 pour solde, s'élevant à 17.602 f.38, 

Différencs en faveur des versements : 

6.232 francs 62 cent. 

Ferinetiirc de la chasse. — 

Par décret du ministre de l'Agrriculture 

la fermeture de la chasse aura lieu dans 

toute la France, le dimanche i février. 

Nous recevons, avec prière d'insérer; 

la lettre suivante ; 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Quelques crapuleux personnages n'é-

tant sûrement pas à leur premier coup 

d'essai, ont répandu le bruit, dans un 

but de déconsidération commerciale, 

que je serais dans de mauvaises affai-

res. Plusieurs de mes compatriotes qui 

prennent leurs désirs pour des réalités, 

ont accueilli ce bruit avec joie. Bien que 

ces racontars ne portent aucun tort à 

mon commerce, j'ai cru bon tout de 

même de protester contre cette canail-

lerie, à l'origine de laquelle la politique 

n'est sans doute pas étrangère. 

Pour le moment et à l'occasion des 

premiers jours de l'an, je me contente-

rai de souhaiter, à celui où à ceux qui 

ont lancé cette lâcheté, et même encore 

à ceux qui ont accueilli ce bruit avec 

satisfaction, que leurs affaires soient en 

aussi bon état et aussi prospères que les 

miennes. 

F. BEINET FILS. 

Cantonniers. — M. Ailhaud Joseph 

Antoine, cultivateur à Sisteron, est . 

nommé cantonnier à Sisteron, en rem-

placement de M. Roche. 

Classe 18©©. — Le tableau de re-

censement de la classe 1899 de la com-

mune de Sisteron, comprends 35 cons-

crits, 6 de plus que le précédent.Oe sont: 

MM. Amène Joseph ; André Henri-

Emile ; Arnaud Baptistin ; Audibert 

Antonin ; Bertorello Justin ; Blanc Ed-

mond ; Brunei Firmin ; ChauvetNuma, 

Colomb Alfred-Justin, Esclangon Adrien 

Frison Paul ; Giraud Charles ; Ciraud 

Albert; Gourgeon Fortuné; Guieu Henri-

Joseph ; Imbert Casimir-Bruno : Jour-

dan Mathurin ; Justet Baptistin ; Latil 

Gabriel ; Latil Léon-César ; Latil Jean-

Frédéric ; Lieutier Gustave , Lieutier 

Louis-Léon ; Marcillon Auguste ; Mey-

nier Paul ; Moullet Louis ; Noguier de 

Malijay Adrien ; Peyron Joseph ; Rivas 

Henri ; Roman Henri ; Rbubaud Paul ; 

Roman Louis ; Silvestre Antonin ; Vial 

Emile ; Vias Joseph. 

Cotes foncières. — La loi du 1 ! 

Juillet 1899 dispose que !e dégrèvement 

des petites côtes foncières (côtes fon-

cières des propriétés non bâties ne dé-

passant pas au total pour la part de l'E-

tat et pour le môme contribuable la 

somme de 25 francs;, ordonné par la 

loi du 21 Juillet 1897, sera de nouveau 

effectué en 1900. Devront faire une nou-

velle déclaration : l r Les contribuables 

seuls dont la situation se sera modifiée 

à raison d'acquisitions ou d'aliénations 

d'immeubles et qui malgré ces-modifica-

tions se trouveront encore dans les con-

ditions voulues pour obtenir un dégrè-

ment ; 2' les conrtibuables auxquels il 

n'a pas été accordé de dégrèvement en 

1899, mais qui y auront droit en 1900. 

© VILLE DE SISTERON



Les contribuables trouveront des for-

mules imprimées gratuites, au secréta-

riat delà mairie où tous les renseigne-

ments leurs seront donnés. 

Carnaval — Lundi dernier, la 

jeunnesse de notre ville s'était réunie 

à l'effet de se constituer en comité 

pour donner un éclat inacoutumé aux 

fêles de carnaval. On été élus : MM. 

Morère, président ; Imbert Louis, Rey-

naud Gabriel, vice présidents ; Rey-

naud Albert, trésorier ; Clergufi Albert, 

secrétaire ; Lieutier Ernest, Giraud 

Edmond, Clergue Fabien, Donzion Char-

les, Alméras, Suquet Pierre, assesseurs. 

Plus de cinquante jeunes gens assis-

taient à cette réunion. Uue souscription 

sera [faite en ville, afin que chacun 

puisse participar selon ses moyens à 

ces fêtes, dont le Comité publiera ulté-

rieurement le programme. 

ÉTAT-CIVIL 

du 6 au 12 Janvier 1900. 

Nâ-ISSANCES 

Chauvin Marcel-Henri- Antoine. — Li-

gnote Julie Clémentine. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

Si a r e h é <1 ' A i x 

du il Décembre 1899 

Bœufs limousins 1 27 a 1 30 

— Gris 1 20 à 1 25 

— Afrique » •*» à » »» 

Bœufs du pays » 9 » à » » » 

Moutons du pays 1 60 -à 1 65 

du pays (non tondus) 1 65 à 1 70 

— de Barcelonnette 1 40 à 1 45 

— de Gap 1 45 à 1 47 

— Monténégro » »» à » 

— Espagnols »■> à » » 

— Métis » »» à »» 

Moutons Africains » » » à » » 

— réserve 1 50 à 1 57 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Huîtres et Choucroûte. 

- - , . i guérit les rugosités de la peau, 

Là LOUgOllDC j ^
 V

i
sa

g
eet

 des mains. 

- n i ■ i guérit instantanément les cri-

La LlOugOllUu 1 vasses, gerçures et engelures. 

T n 1 1 I conserve à la peau tout son 

La Congolmej^. 

VfÇS sur simple sign tare it long terme 

H ! O 4o/o. Kcrire Caisse d' A.vanees, 

139, boulevard Saint Denis, PARIS. 

A CEDER près le 

Bois de Boulogne, VACHERIE 
35 Vaches et tout le matériel. Vente jour 

naliére 450 litres à 0,50 cent, le litre. On 

gagne net de tous frais 16.000 fr. par an. 

grande Installation On traitera avec 25.000 

fr. ou garanties. Dagory 37 Boulevard St-

Martin PAEIS. 

Si vous avez les disgestions pé-

nibles, lourdeurs, somnolences, 

congestions après les repas, prenez 

les Pilules Suisses et vous serez soula-

gé. 1 fr. 50. 

P. Ii. SI. — Stations Hivernales: 

NICE, CANNES, MENTON, etc. -

(Billets d'aller et retour collecils, vala-

bles 33 jours.) — 11 est délivré du 15 

Octobre au 15 Mai, dans toutes les gares 

du réseau P. L M , sous condition d'ef-

fectuer un parcours simple minimum 

de 150 kilomètres, aux familles d'au-

moins quatre personnes payant place 

entière et voyageant ensemble des billets 

d'aller et^retour colletifj de 1", 2° et 3 

classes, pour les stations hivernales sui-

yantes : Hyères et toutes les gares si-

tuées entre St Raphaël-Valescure, Gras-

se, Nice et Menton inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

i de six billets simples ( pour les trois 

premières pesonnes ) le prix d'un billet 

simple pour la quatrième personne ; la 

moitié de ce prix pour la cinquième et 

chacune des suivantes. 

Les demandes de ces billets doivent 

être faites 4 jours au moins à 1 avance à 

la gare de départ. 

VARIÉTÉS 

La Chambre défendue 

Dans son temps. Joan Firoias avai 

été amateur de gibier, fin connaisseur 

et grand abatteur de bols. Aujourd'hui, 

Firolas n'est plus jeune, il est en diffi-

culté avec la fortune. Le cœur est encore 

bon, mais il n'ose guère en compter. Et 

il chante : 
Quand on n'a plue La fleur de tajeunesse 

Il faut agir a 'beaux deniers comptants, 

L'esprit ne lui manquait pas, et quand 

l'esprit lui démangeait, il se risquait. 

Un jour dans ses excursions à travers 

les coins giboyeux, à l'entotir d'un mar-

ché, à l'arriver des maraichers, il voi' > 

passer devant lui, d'un pas décidé, un 

corps bien pris, grassouillet sans èpais-

sesr, des bras nus, bien potelés, une 

croupe pétillant, apétissante, une soyeu-

se chevelure noire relevée en. chenille, 

sur une tête fine, sur un cou ferme, et. 

sous le jupon, un petit pied cambré, 

une fine cheville s'évasant en mollet 

avec une pureté de ligne à tenter un 

saint 

Tout cela fut l'affaire d'un coup d'œil. 

— Vous êtes joliment bien faite, ma 

petite dame, murmura Firolas. 

— Vraiment. ! qu'en savez vous ? ré-

pliqua une voix bien timbrée sortant 

d'une bouche aux lèvres charnues, sous 

des yeux vifs et hardis surmontés de 

beaux sourcils noirs. Et, sous la libre 

étoffe du corsage remuait quelque cho-

se de bien mignon. 

— Dame ! j'ouvre les yeux et je vois 

ce que vous ne pouvez cacher ? 

— Et ce que vous ne voyez pas ? 

— Ma foi, je le devine. Oui voit le pied 

sait la jambe. Et quel amour de pied ! 

Ces cheveux noirs touffus, cette pe-

tite bouche rose, ces lèvres au fin duvet 

tout me révèle une jolie petite chambre 

défendue sous un bel ombrage. C'est 

mignon à damner. 

En jasant on 'était entré dans la pro-

fonde écurie d'un remisage. 

— Vous étés un vieux diab'.e, dit la 

belle. 

— Vieux à la façon des poireaux, mon 

joli lutin noir. Voyons si c'est vrai, fit-il 

en la lulinant ? 

— Si c'était vrai qu'en feriez-vous ? 

— Ce qu'on fait d'un abricot, on l'en-

trouve et on lf croque. 

— Voyons ça ? dit—el e: 

Firolas, bon compagnon, saisit d'une 

main la chambre défendue, de l'autre 

enserra la taille et couvrait de baisers 

la bouche au léger duvet. La main de 

la gaillarde ayant trouvé ce qu'elle cher-

ché, et le sentant à point. 

— Assez, mon vieux, pas de bêtise 

ici, dit- elle en se dégageant comme une 

anguille. 

— A mon âge, ma belle, on n'est 

pas toujours en voix ; on la perd vite. 

Ça, c'est mon affaire. Demeurez -vous 

loin ? 

— A deux pas d'ici et libre comme 

dans un bois. 

— Etes-vous seul ? 

Seul avec Biribi, comme Robinson 

avec Crusoé. La pantomime de Firolas 

expliquait son mot. La commère sourit. 

Eh bien, fit-elle, à cette nuit, deux . 

heures. Çi vat-il ? 

— J'espère que ça ira. Mais combien 

la partie ? 

Un déjeuner, si l'on chante bien, si-

non, dame, la danse de un écu, la 

journée d'une honnête femme. Est-ce 

dit? 

C'est dit, répondit Firolas en pienant 

un baiser et en s'assurant que dans le 

libre corsage flottait quelque chose de 

ferme et d arrondi. C'était délicieux. 

L'eau lui envsoait à la bouche. Il em-

brassa encore et partit. 

Et puis, Et puis ' c'est la vieille his-

toire toujours la même depuis Eve ; 

toujours, nouvelle et toujours enivronte. 

C'est la joie de l'humanité. 

Deux heures sonnaient. On (rappe à 

la porte de Firolas. Il ouvrit 'a chambr
e 

et s'y fourra. L'ameublement dépassa 

ce qu'il avait pu rêver de plus enchan-

teur. Il fallut sortir. La petjte chambre 

se ferma quand, les oiseaux commen-

çaient leur gazouillis pour se rouvrir.... 

Souvent ? Pas autant que le souhait 

Firolas. Il soupirait, et il chantait : 
- Quand on n'a plus la fleur de sa jeunesse 

Il faut payer et d'audace et d' esprit 

Etude de 

HT BERENGUIER FRÉDÉRIC-ADRIEN 
Notaire à Aubignosc 

Canton de Volonne (Bassses-Alpes) 

Successeur de M" BOREL 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant procès -verbal d'adjudica-

tion passé devant M* BERENGUIER 

notaire à AUBIGNOSC, le premier 

octobre mil huit cent quatre-vingt-

dix-neuf, enregistré. 

Monsieur DAUMAS Louis-Cyprien 

propriétaire, demeurant et domicilié 

à SALIGNAC, a acquis de Messieurs 

RICHAUD Jean-Joseph-Thiers, pro-

priétaire et ancien maire, et RI-

CHAUD Joseph - Victorin, aussi 

propriétaire, demeurant et domici-

liés à SALIGNAC ; les immeubles 

ci-après désignés : 

Ie Tout un corps de bâtiment de 

fonds en comble du bas en haut et 

du haut en bas, avec pigeonnier, 

partie de hantar, régale, sur le ter-

roir de Salignac, quartier du Jas du 

moine, se composant de cuisine, 

chambres, écuries, cave au dessous, 

grenier à foin, galetas, le tout détaché 

du plus grand corps de bâtiment à 

prendre du côté du nord, et séparé 

de la partie restante par une ligne, 

tirant du couchant au levant, con-

frontant au couchant, partie restante 

régales, sans en rien excepter ni ré-

server ; touche, levant et nord, la 

ruelle, un chemin, couchant : chemin 

rural, midi : la partie restante. 

2° Une petite parcelle de terre, 

même terroir et quartier, confron-

tant : couchant et nord, chemin ou 

ruell'\ midi et levant, M. Plat. 

3d Une blâche, même terroir, quar-

tier de la Gilatière, portée au plan 

sons le numéro 90, de la section A, 

comme ayant une contenance de 71 

ares 34 centiares. 

4° Une blâche, même terroir et 

quartier de la Gilatière; portée au 

plan sous le numéro 108 de la sectio.i 

A, comme ayant une contenance de 

60 ares ; confrontant : levant, la rou-

te, midi, veuve Marro, nord et cou-

chant, les hoirs Peyrothe. 

5° Une blâche, même terroir et 

quartier, portée au plan sous le nu-

méro 114 de la section A, comme 

ayant une contenance de 1 hectare, 

69 apes 4 centiares. 

6o Une terre labourable, môme 

terroir, quartier de Saint-Genis, por-

tée au plan sous le numéro 188 de la 

section B. comme ayant une conte-

nance de 40 ares 50 centiares. 

7» Une b'âche, quartier de la Gila-

tière, même terroir ; portée au plan 

sous le numéro 1250 section A, com-

me ayant une contenance de 22 ares 

50 centiares. 

8° Une terre labourable et blâche, 

même terroir, quartier de la Gilatiè-

re, portée au plan, sous les numéros 

127, 128 et 129, de la section A, con-

tenance 57 ares 26 centiares. 

9 e Une terre lîbourable, même 

terroir, quartier de Sens, portée au 

plan sous les numéros 558 et 559 de 

la seétion A, comme ayant une con-

tenance de 25 ares 4 centiares. 

10° Unet*rre en nature de pré et 

vague, arrosable, même terroir, 

quartier de Sen, portée au pian sous 

les numéros 593, 594, 595, 596, 597, 

598, 599 et 600, de la section A, con-

tenance 48 ares 68 centiares. 

11 6 Une terre, pré, jardin, avec 

petit corps de bâtiment, même terroir 

quartier de Sens, portée au plan sous 

les numéros 587 et 588, de la section 

A, contenance 21 ares 18 centiares. 

13e Toute une grande terre labou-

rable, aire, vague, clos par un mur, 

bois aboutissant a la grande route, 

même terroir, quartier du Jas du 

Moine, comme ayant une contenance 

de 5 hectares 4b ares, portée au plan 

sous les numéros 397, 397 et 398, de 

la section A, Moyennant la somme 

de SIX MILLE NEUF TRENTE tr. 

Copie collationnée de ce contrat de 

vente a été ou sera déposé au greffe 

du Tribunal de Sisteron, et l'acte de 

dépôt dressé par le greffier a été ou 

sera signifié : 1° à Monsieur le Procu-

reur de la République ; 2° à Monsieur 

LAMBERT Joseph, propriétaire ren-

tier, domicilié et demeurant à Volon-

ne, subrogé tuteur des mineurs RI-

CHAUD Louis Ludovic Antoine ; RI-

CHAUD Marcel - Viclorin-Antoine ; 

RICHAUD Arthur - Paul - Théodore, 

sous la tutelle légale de RICHAUD 

Joseph- Victorin, leur père; l'un des 

vendeurs ; et 3° à la dame Simphe-

rose-Marguerite IMBERT, épouse de 

Monsieur RICHAUD Jean-Joseph-

Thiers, demeurant à Salignac, quar-

tier du Jas de Moine, autre vendeur. 

Cette insertion a pour but de pur-

ger les immeubles vendus, de toutes 

hypothèques légales, non inscrites. 

Pour extrait : 

BERENGUIER 

Etude de Mc Gaston BEINET, 
AVOCAT-AVOUE 

à SISTERON (Basses-Alpes), 

VENTE 
d'Immeubles s' s à Bayons 

Dépendant d'une Succession Vacante 

Il sera procédé le TRENTE -UN 
Janvier mil neuf cent, jour de MER-
CREDI, à DEUX heures du soir, à 

l'audience des criées du Tribunal ci-
vil de Sisteron, au Palais de Justice à 

Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, si-
tués sur le territoire de la commune 

de BAYONS, canton de Turriers, ar-
rondissement de Sisteron, (Basses-

Alpes). 

PREMIER LOT 

Terre labourable sise au lieu dit 

sous le village, portée au cadastre 
sous le numéro 596 de la section B. 
d'une contenance de 5 ares 70 cen-

tiares ; confrontant . du levant, Mas-
sot ; du midi, Pustel ; du couchant, 
Burle, rase entre ; du nord la veuve 

Mayol . 
Mise a prix : Quatre cents francs. 

ci 400 francs. 

DEUXÈIME LOT 

Labour et vague au lieu dit les Pla-
tes, porté au cadastre sous les nu-
méros 601, 602 de la section E. d'une 
contenance cadastrale de 54 ares 10 
centiares, confrontant : du levant 
et mrdi, Porte, du couchant, Noble et 
Dechaux et du nord, Allègre Fran-

çois et André Benoni. 

Mise à prix : Deux cents francs, 
ci . . 200 francs , 

TROISIEME LOT 

Terre labourable au quartier de la 

Barre, portée au cadastre, sous le nu-
méro 623 de la section E, d'une con-
tenance de 46 ares ; confrontant : du 
levant, Porte, du midi, Sarlin ; du 
couchant, chemin ; du nord Noble. 

Mise à prix : Quatre cents francs, 
ci 400 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession du sieur Jean-Emile Tho-
mas MAYOL, en son vivant proprié-
à BAYONS, déclarée vacante par 
jugement du Tribunal civil de Sis-

teron. 
La vente en a été ordonnée par ju-

gement du Tribunal civil de Sisteron 
en date du dix janvier mil neuf cent. 
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Elle aura lieu aux clauses et condi-
tions du cahier des charges, déposé 
au greffe du Tribunal civil de premiè-

re de Sisteron. 
Sisteron, le dix janvier dix-neuf-

cent, 
Gaston BEINET. 

Dûment enregistré. 

Etude de M' A. HEIRIÈS 

Notaire à Sisteron 

Suc' de M- CHAUVET et AUDIBERT 

PUBGE 
d'Hypothéqués Légales 

Suivant contrat passé devant M6 

HEIRIÈS notaire à Sisteron, le 

TREIZE juin MIL HUIT-CENT 

QUATRE VINGT-DIX-NEUF, M. 

Joteph PUT, propriétaire h Siste-

ron, a vendu à M. Emile Auguste 

Norbert Brochier propriétaire de-

meurant à VALERNES. 

1° Un Labour à Sisteron, quar-

tier de Sarrebosc numéros 1364, 1365 

bis de la section B cont jnant : 1 hec-

tares 8 ares 40 centiares et confron-

tant du levant et couchant, l'acqué-

reur et Allivoris, du midi chemin, 

et du nord vallon. 

2- Une chambre et une loge a 

cochons faisant partie d'une maison 

sise à Sisteron quartier de Sarrebosc 

numéro 1361 de la section B. ; con-

frontant du ievant, aire ; du midi, 

veuve Estublier ; du couchant et du 

nord, l'acquéreur ; le tout moyennant 

le prix de DEUX cents francs en sus 

des charges. 
Copie collationnée du dit contrat 

de vente a été déposée au greffe du 

tribunal de Sisteron, le onze janvier 

mil neuf cent et l'acte de dépôt dres-

sé par le greffier a été ou sera signifié 

tant à Monsieur le Procureur de la 

République près le dit tribunal qu'à 

Madame Clémentine ROUME, fem-

me du vendeur. 
Cette insertion a pour bi't de pur-

ger les immeubles vendus de toutes 

hypothèque légale non inscrite. 
Pour extrait : 

HEiRIÈS. 

Etude de M" Ch. BONTOUX, 

AVOUÉ, LICENCIÉ EN DROIT 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
de Demande 

En Séparation de Biens 

Par exploit du miniitère de Etienne 

huiss'er à Volonne, en date du neuf 
janvier mil neuf cent, enregistré, la 

dame Zélia-Félicie BÉCARUD, sans 
profession, épouee Lucien-Frédéric 
Marcellin RICHAUD, demeurant et 

domiciliée avec son mari à Château-
Arnoux, a formé contre le dit Lu-
cien-Frédéric-Marcellin RICHAUD, 
son mari, cordonnier à Château-Ar-
noux, sa demande en séparation de 

biens et Me Charles BONTOUX, 
avoué près le Tribunal Civil de pre-
mière instance de Sisteron, y demeu-
rant et domicilié a été constitué pour 
la demanderesse sur cette assigna-

tion. 
Pour extrait certifié conforme 

Sisteron le 10 Janvier 1900. 

G BONTOUX. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 10 Janvier 11)00 

LrtS bonnes tendances d'hier persistent 

aujourd'hui. Le mouvement continue à être 

mené par ims Rentes qui sont soutenues, 

Le 3 lia à 99 85 Le 3 o| 0 102. 85 

Nos Grandes Sociétés progressent égale-

ment, le crédit lyonnais à 1 .003 le Comp-

toir national d'escompte à 617 la Société 

Générale à 600. Le crédit foncier à 722. nos 

rentes à 203 ses obligations sont très 

rècherchées en ce moment, les cours aux-

quels elle se sont trouvées ramenées ont 

suscité des achats nomb renx de la part des 

capitalistes soucieux de faire un placement 

avantageux. 
Le Marché des Lots Turcs est toujours 

suivi à 127 128. 
L'action de la société des Brasseries 

Zimmer, se traite facilement , à 138 d'après 

les prévisions, les bénéfices minimum se-

ront de 250 000 frs. permettant la distribu-

tion d'un dividende de 9 à 10 frs par titres 

Los '>!iligictir>ns de la société Générale 

des Assurances Agricoles le 3 1]2 o |0 émi-

ses à 160 frs. remboursables à 200 sont de-

mandées à 161 50. 
Actuellement on recherche surtout les ac-

tions de 100 frs. des forges et laminoirs de 

l'Aube vont être introduites sur le Marché 

en Banque, au comptant. Cette Société an-

nonyme, au capitil de 2.500.OfOfr.s divisé en 

25.000 actions de^lOO frs. c'est formé pour la 

reprise et l'exploitation des anciens établis-

sements Louis Gasne à Clairvaux. 

Chemins de fer français fermes. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BÏU N ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à 1 honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Ghaus -

sureti en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femme*, filleties et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage c irr.plet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 

bon état dont une à tube. 

MA H ËM -CARROUSEL 
TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaucluse). 

Belle Laine 
longue 

pour matelas 

A la maison RAVOUX, 

place de la Mairie. 

AOX IOO.OOO CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

repassées à 3 ir. 30 et 1,50 

AUBERGE du TIVOLI 

Prés du Casino SISTERON 
TENU PAR 

HENRI BACHELIER 

A VENDRE 
UN JOLI JARDIN 

d'agrément et de rapport, avec bâtiment 

en bon état situé devant-Ville. 

S'adresser à M' HEIRIES notaire 

où au bureau du JOURNAL. 

A VENDRE 

De gré à gré 

UIN E PROPRIETE 

Sise au quartier de la Burlière, com-

plantée en vigne et arbres fruitiers. . 

S'adresser à M" HEIRIES notai? e 

ou à Madame Justine BERTIIOREL 

Modes - Lingerie ■ Lainages 
ANCIENNE MAISON C. LIEUTIER 

(Célina PETIT Successeur 
3, Rue Deleuze, Sisteron 

Rubans, dentelles, broderies, grand 

assortiment de velours, lainages, Man-

teaux, barèts pour enfants, cravates 

fantaisie, gants. 

P1UX TftÈS RËOlim 
3. Rue Deleuze, SISTERON {B-A). 

LA KABILINE 
« Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

6© années de succès 

I Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
; Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTHE M RICQLES 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de cœur, de tète, d'eatomaç. 
tus indigestions, les ètourdissemants 

Souverain contre ta Grippe eti'-s refroidissements 
Sepnînil à ta dosa de quelques gouttes dans un 

verre d'eau sucrée très -chaude dans une de tasse 
de tisane ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la boucïie 
et dans les soins de la. Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS , 

EXIGER LE NOM DE RICQLES^ 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de (aire découvrir, dans un vieux cornent 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guérisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de pot 

tritie, de l'estomac, de la vessie, àucœur, de la peau 

la goutte, les rhumatismes, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'ètonnement des savants du ce 

siècle. Ni poisons, ai produits nuisibles n'entrent 
dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à cliacun d'eti-o son propre mé-

decin et celui de sa jamille. 

M. MALAPERT, à Maiche, (Doubs), dépo-
sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 
pour sienne la devise de ces moines médecin 
offre la brochure explicative à toute personne 
qui Joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 ce 

pour la recevoir franco. 

16, Rue Deleuze. SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames et Entants 

L'OUilANDK ET CONFECTION 
cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola' a tout achat d'une 

paire de chaussure. 

ne se vend au'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature 3. PICOT 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN. 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

[ : I " NIX 

X EX-SOMNAMBULE X 
Vu les nombreux LOTS que la chance a dé-

signés aux personnes qui ont suivi ses conseils 

elle donne gratuiment, ses expérimentées 

indications à la personne digne d'intérêt qui 

s'engagera à la récompenser après avoir gagné. 

Ecrire et joindre timbre pour réponse. 

à Mme FÈE MARSEILLE (B.-duRh one 
5g. ; ^ss 't» 

Traverse delà Place (Maison Gastinel) SISTERON 
utniiniimriimMiiitiiiuiiiiNtiutitmiEtiiiinitnriritiiuNjiruiEimniiituiiiiinrtiitiiiiiiiiiit 

GIR, .A. INTID DEBALLAGE 

de JOUETS pour enfants, articles de Paris, 

fantaisies haute Nouveauté, Services de table, 

Cristaux, Porcelaines de Saxe, etc., etc. 

Le tout à des prix exceptionnels de bon marché 

g.Jgt-'SR -S 

i d ET. g3 ^ M"— 

S . nj. O.- . S 

2sf Ss-sgg 

itHm 

LOTS ( IOO.OOO 

Fît* NOS 

FRANCS — 
IOO.OOO FRAM C9 

10 NUMÉROS pour 5 francs — 8 Numéros pour 3 francs 
Pour 5 francs ou reçoit ÎO N0! part. 1* Tirage Panam» à Lots, 15 février prochain 

Pour 3 francs on reçoit 8 Nos part. 1° Tirage lions du Congo, 20 février prochain. 

96 lots, 4,000.000 fr, l'an. Ass. part. Titres gratuits. PRIME pour tous. Liste après tirage. 

Ecrire de suite : Banque BRESSOUX et G 1 ", 55, Rue Maubeuge, PARIS. 

Li!"ï SURDITÉ 
Donne les derniers renseignements sur tous 

les traitements existants pour la guerison 
des Maux d'oreilles de la gorge et du Nez. Il 

suffit pour Je recevoir Gratuitement, d'écrire 

112, boulevard Bochechouart, PARIS 

fournitures (Scolaires et de §ureaux 

Cahiers tic Dessin — Copies cïe lettres — Encres 

v 
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RAISON DE CONFIANCE « FONDÉE E|4 1848 

T MM Mil 

Une Mercerie, SISTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orféyrene, Argent et Ruotz I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BIJOUX?DBS ALPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

Wi KEPARATIONS TRES SOIGNEES
 fe

ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

La Grande Savonnerie C. FEU HIER et C 

Marseille 

ie 

I 
m 

SAVON PL1R 

72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 : 0[0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

Y 
I Le SAVON EXTRA MARQUE "lie Chat" est un Savon pur 

|J fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o[o sur le poids du savon employé 

US LES CAFES DE LAVILLE 

m SUPÉRIEURES CUSENIER 
A. BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TOIS'IOUE. LE SE U L VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

4U 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

TQRPtNâlF 

COPIES DE LETTRES 

';mpï ssions 
C O M M B .- ; C I A L B S 

ET E à LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Sîécès 

PHIX-CCUP. AMT 

ENVELOPPES 

SISTEROX (B. A.) 

AUG. TURIN 

I3VEPE.IMËS POUK ilAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions : 

La Maison se charge .de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

! (Impressions 

j COMMERCIALES 

ET DE LUAE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRE; 

Labeurs 

MANDAT S 

Etiquettes en Couleurs 
VA R IÉEE 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

CIRE A CACHETER 

<§ahiers d' (Échéances 

Agents-Acheteur s 'to'riÏN^^ 

DEMANDER PAIX et CONDITIONS: 48, Boulevard Sêbastopol, Paris. 
ngAlSQN ELIAS HOWE, fondée en 1863. — L. AJVDHÈ dé Ci*. 

Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

LA RENTE 
reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, aveo ou sans lots, et non remboursés. 

la E~-3TTE publie : Revue de la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Comptes rendus 
eV As semblées. - - Rapports des C laa . — Cours do toutes les Valeurs. — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 
Lille, ela. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés, Avis de paiement des Coupons. - Convocations 
d'Assemblées.— Recettes dnSiiez,desC le"deOaz, d'ElectrIcité,desOmnibus,VoitureB,Trnmways,Cliennni 
^de.ri-r.Cnurn des Changes, tous les tirages français et étrangers. — Un An i <3 fr. - 5, Pus Drnuot, PARIS^ 

LEAU SOUVERAINE 

Dépôt àSiskron : Pharmacie FERRAND 

AVISADX BLANCHISSEUSES ! I 
u^juninuiHiiiiiniiDainBBSSsssBSSSsanMHi 

DEMANDEZ PARTOUT 

Lesaron "LE MOISSONNEUR' 
Léon MICHEL, fabricant 

SALON ( BOUCHES -DU -RHÔNE) 

Hcprcsciilé par F. COUEOSf 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

* 

Le Maire, 
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